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L’image de l’homme dans la
conquête de l’air
À l’orée du XX  siècle, l’in dus tria li sa tion gran dis sante don nait à
l’homme les ou tils pour réa li ser son rêve du vol aé rien. Un vol ra pide
et vrom bis sant, s’éloi gnant des pra tiques d’aé ro sta tion réa li sées
jusque- là. S’amor çait alors une longue en tre prise d’ex pé ri men ta tions
aé ro nau tiques, pui sant aux sources des pro grès scien ti fiques et tech‐ 
niques et dont les ra cines plon geaient au cœur du mythe ica rien. Ses
as pects tech niques et ses ap ports furent mul tiples. Son image évo lua
et le vol re flé ta les am bi tions et les es poirs de cha cun 1. Sub sé quem‐ 
ment, la «  conquête de l’air  », pour re prendre le titre de la toile de
Roger De La Fres naye de 1913, fit naître une sen si bi li té nou velle, qui
pous sa l’homme à idéa li ser un pou voir issu de la syn thèse de l’ap pa‐ 
reil et de son pi lote. Dé bu tait dès lors une fas ci nante aven ture qui
amena ac teurs et spec ta teurs à pro je ter dans le bi nôme homme- 
machine tout un en semble d’idées fan tas ma go riques de puis sance et
de pou voirs.

1 e

Le concepteur- inventeur des pre miers es sais aé ro nau tiques te nait
une place cen trale dans l’aven ture. Il est à com prendre dans un
contexte de mon tée des na tio na lismes, émer geant dans la pé riode
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pré cé dant la Pre mière Guerre mon diale et fleu ris sant dans l’entre- 
deux-guerres. Les mou ve ments fas cistes ayant pris la tête de na tions
eu ro péennes mirent en place, cha cun à leur ma nière, le concept de
« l’homme nou veau », un être idéal in car nant la na tion et voué à la re‐ 
dres ser. Ce pro jet était la marque d’une culture po li tique com mune à
tous les ré gimes fas cistes eu ro péens, sou vent per çue comme l’une
des ca rac té ris tiques des idéo lo gies to ta li taires 2. Par- delà la vo lon té
d’exer cer un contrôle sur la po pu la tion, son émer gence dans le cadre
de notre étude donne à voir l’ap pa ri tion d’un héros sous les traits du
pi lote d’aé ro plane. De ve nant un mo dèle, il avait pour but de re mo de‐ 
ler les in di vi dus, sur le plan phy sique 3 et moral, à par tir de va leurs et
d’idéaux.

L’émer gence d’un tel per son nage est à consta ter au sein des idéo lo‐ 
gies « ave ni ristes » et d’une ico no gra phie mê lant rêve et fan tas ma go‐ 
rie. Les créa tions pic tu rales sont alors étu diées comme les mar queurs
de pro jec tions fu tu ristes et uto piques de la mo der ni té oc ci den tale.
Elles sont à consi dé rer comme d’an ciennes images de l’ave nir. Il est
ainsi in té res sant d’opé rer une lec ture par «  ré tro ci pa tion 4  » de
l’émer gence de la fi gure de l’avia teur au sein de l’essor aé ro nau tique
mais éga le ment en plein cœur des mon tées na tio na listes eu ro‐ 
péennes. La ré flexion porte donc sur la ma nière dont on en vi sage
dans ce contexte l’ap pa ri tion de ce nou veau sta tut qu’est celui de
l’avia teur. Notre cor pus, os cil lant entre uto pies man quées et tech no‐ 
lo gies ob so lètes, per met d’éla bo rer une re pré sen ta tion de l’ima gi naire
com plexe de l’Eu rope du début du XX  siècle. Ima gi naire plu riel, ir ri‐ 
gué de croyances et de fan tasmes, plein d’es poirs en vers la science,
mais sou mis à la chape de plomb d’un conflit mon dial qui pa rais sait
in évi table.
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Sans vou loir à tout prix plai der pour la ré ha bi li ta tion d’un per son nage
qui se rait resté par trop mé con nu, notre en tre prise a pour rai son
d’être ce manque d’une étude de l’ico no gra phie met tant en scène
l’homme vo lant sous les traits de l’avia teur hé roï sé. Tous les thèmes
abor dés dans ce tra vail convergent vers la mise en lu mière de ce
qu’im plique la fi gure de l’avia teur dans la culture vi suelle eu ro péenne
du pre mier tiers du XX  siècle. Ceci afin de pé né trer dans l’ima gi naire
en gen dré par l’essor aé ro nau tique et de com prendre la façon dont la
so cié té conçoit son rap port à l’image de l’avia teur, des an nées 1903 à
1937. L’or ga ni sa tion de ce tra vail rend le par cours qui nous a mené
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tout d’abord vers la fi gure d’un en sei gnant pro mé théen, en gen drant
une nou velle vi sion du pi lote d’aé ro plane, mais éga le ment ini tia teur
d’une nou velle ci vi li sa tion vo lante. Puis l’homme vo lant évo lue en une
fi gure in ter mé diaire entre les sphères, ré ac tua li sant de sa pré sence
les an ciens mo dèles de ver tus, in car nant l’exemple à suivre mais pre‐ 
nant éga le ment le rôle de re lais pour toutes les vi sions cé lestes.
Enfin, la ré flexion se dé tache d’une image mor telle de l’avia teur pour
évo luer vers sa di men sion re li gieuse, entre mar tyr, sa cri fié et nou‐ 
velle di vi ni té vo lante, ceci dans le but de dé ce ler tous les as pects
alors dif fu sés de l’homme vo lant.

L’homme vo lant : un en sei gnant
pro mé théen
Par ta geant son don du vol le pilote- enseignant de ve nait dé miurge. Il
ini tiait de la sorte une nou velle ci vi li sa tion à l’image de Pro mé thée,
par ta geant ses connais sances comme le Titan dis pen sait le feu ci vi li‐ 
sa teur. Par sa maî trise de la tech nique et son en sei gne ment, le pi lote
of frait à la so cié té ses qua li tés de sur homme. L’ana lo gie de la maî trise
par la tech né al lait tou cher peu à peu toutes les re pré sen ta tions
d’avia teurs eu ro péens mais éga le ment la lit té ra ture, no tam ment par
le biais de la fonc tion d’ex plo ra teur ac cor dée à l’avia teur. Dans les ro‐ 
mans L’aé ro plane fan tôme de Paul d’Ivoi (1911) et Terre des hommes
d’An toine de Saint- Exupéry (1939), le don de la ci vi li sa tion aux
peuples dits bar bares s’in car nait dans l’avia teur, com bi nai son entre
tech no lo gie et dé cou verte de nou veaux ter ri toires. De même, dans
les ro mans de Jules Verne, le colon in car nait la fi gure du pro grès. Un
homme neuf, dis ciple fi dèle de la tech nique, qui lui per met tait de réa‐ 
li ser ses rêves de conquête de la sphère cé leste.

5

Se des si nait une nou velle fi gure d’Icare. Il ne s’agis sait plus de celui
qui fut tombé mais de l’Icare vic to rieux, vo lant. Il ap pa rais sait dans
l’ico no gra phie d’une ci vi li sa tion conqué rante qui par vint à la do mi na‐ 
tion de la sphère aé rienne. Ce nou vel Icare s’in car nait dans l’en ti té
homme- machine vo lante. Vol ti geant se rei ne ment dans les cieux, il
ins pi rait tou te fois crainte et ré serve dans la pro duc tion gra phique de
ce pre mier tiers du XX  siècle 5. Pen sons à Lens sous les bombes de
1924, par Otto Dix. Dans cette eau- forte, l’aé ro plane sur git des cieux,
en une nou velle évo ca tion du dis pen sa teur de mort. La mort prend
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Fig. 1

Le cé lèbre avia teur amé ri cain Wil bur Wright

Carte pos tale, gouache sur car ton, G. Nour riez et A. Pec quois, vers 1910, France.

alors les traits du vi sage d’une vieille dame, dé for més par la ter reur,
avec un réa lisme frap pant. L’en ti té in carne la preuve que le monde
oc ci den tal avait sub ju gué la na ture selon sa vo lon té et son in tel li‐ 
gence. Inexo ra ble ment, l’as ser vis se ment de la na ture à l’homme- 
machine al lait en gen drer des dé rives : va ni té et or gueil 6. Le pi lote aé‐ 
ro nau tique dé pas sait son simple rôle d’en sei gnant pro mé théen. À
l’image du mythe tel qu’il nous est rap por té par Pla ton, dans le quel le
feu pro vo qua l’hy bris et de grandes guerres chez les hommes, l’aé ro‐ 
plane in car nait les am bi tions guer rières de l’es pèce hu maine.

Un mé dia teur entre terre et ciel
Les ex pé riences de vol re flé tèrent ra pi de ment les am bi tions et les es‐ 
poirs de cha cun. C’est no tam ment grâce aux ex ploits et au cha risme
de cer tains per son nages, de ve nus my thiques avec les an nées, que
l’aé ro nau tique s’em pa rait de l’ima gi na tion col lec tive. Les avia teurs,
vus comme des êtres d’ex cep tion, réa li saient des per for mances de
vols pu blics, de vant des foules de plus en plus nom breuses. De vé ri‐ 
tables mythes aé riens se créaient au tour d’eux. Des pré cur seurs aux
as de l’avia tion, c’est un ima gi naire in car né par la fi gure d’un héros
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Fig. 2

La Pas sa gère

Georges Scott dit Scott de Pla gnolles, 1911, fu sain et gouache sur pa pier, 49cm x 74cm
(Col lec tion Jacques Per rier). Source : Luc bert Fran çoise (dir.), Avion, avia teur, avia tion, cent

ans de fas ci na tion, 1908-2008, ex po si tion Le Mans, Musée de Tessé, 11 no vembre 2008-22
fé vrier 2009, ca ta logue d’ex po si tion, Éd. Cé no mane, Mu sées du Mans, 2008.

mé dia teur qui ap pa rais sait. Pour ce faire, elle ac tua li sait les va leurs
du passé propres à chaque na tion, tel que le mythe du che va lier mé‐ 
dié val dont té moigne la une du nu mé ro du 24 juin 1911 de l’heb do ma‐ 
daire L’Illus tra tion. La pas sa gère de Scott de Pla gnolles (fig.2) illus trait
la pre mière com pé ti tion aé rienne qui se dé rou lait en cette année 1911
sur un cir cuit eu ro péen, du 18 juin et le 7 juillet. L’image était ac com‐ 
pa gnée de la lé gende sui vante :

La Pas sa gère de Georges Scott est celle que tout avia teur sait bien
qu’il em porte avec lui vers son but ; ten ta trice et mé chante, c’est elle
qui lui pré sente le lau rier de la vic toire ; lui, im pas sible, les mains à sa
di rec tion, l’œil dans l’es pace, il vole sans un re gard en ar rière, tou ‐
jours plus loin, tou jours plus vite 7.

Le héros che vau chait à pré sent pour la gloire et l’hon neur de sa pa‐ 
trie un des trier d’acier. Son image s’ac tua li sait dans sa com bi nai son
avec l’aé ro plane. La sym biose du pi lote et de la ma chine vo lante était
éga le ment évo quée dans le roman Pi lote de guerre d’An toine de Saint- 
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Exupéry (1942). Le vo ca bu laire em ployé as so ciait di rec te ment les ou‐ 
tils aé ro nau tiques à des ex ten sions d’or ga nisme, ré vé lant une fi lia tion
entre l’homme et la ma chine. La fi gure de l’homme vo lant ré vé lait l’at‐ 
ta che ment à un passé sé cu ri sant. À tra vers son ico no gra phie, ce der‐ 
nier ré ac tua li sait des thé ma tiques an ciennes et in vo quait le passé
pour faire vivre le pré sent.

Cette place de mé dia teur ne se conten tait pas d’être celle du pi lote
d’aé ro plane, vi vant entre deux royaumes. Elle était éga le ment celle
tenue par l’ar tiste qui de ve nait in ter ces seur entre le ter restre et le
cé leste. L’ar tiste pos sé dait un double rôle de mé dia teur et d’in ter‐ 
prète. Un nou veau champ d’ex pé riences s’ou vrait avec l’es pace aé rien.
Alors que l’em ploi de l’aé ro plane n’était pas en core ins crit dans la vie
quo ti dienne, de nou velles ma nières de voir sur gis saient au cours des
an nées 1920. Vi suel le ment, la pers pec tive aé rienne com pres sait l’es‐ 
pace et créait un nou veau mode d’in ter pré ta tion de la Terre, vue du
ciel, tan dis que la sen sa tion de vol sti mu lait une nou velle conscience
de la gra vi té ter restre. Le phé no mène aé ro nau tique avait donné nais‐ 
sance à une trans crip tion ori gi nale des sen sa tions de vol  : le tra vail
pic tu ral pas sait par la dé com po si tion de l’image en fa cettes et en
cou leurs jux ta po sées, et par l’em ploi de lignes courbes et concen‐ 
triques afin de rendre la sen sa tion de vi tesse, propre au « plus- lourd-
que-l’air ». La ma chine vo lante en gen drait un nou veau lan gage ico no‐ 
gra phique. Le mou ve ment fu tu riste s’en ga gea très tôt dans la tra duc‐
tion des phé no mènes vi suels liés à la mo der ni té. À la fin des an nées
1920, il entra dans une nou velle phase, mar quée par la ré dac tion d’un
Ma ni fes to dell’Ae ro pit tu ra en 1929 et sa pu bli ca tion en 1931. Son but
était d’in tro duire l’art dans tous les re gistres de la vie et de don ner
formes aux nou velles réa li tés gé né rées par la mo der ni té. La pro duc‐ 
tion pic tu rale fut donc consi dé rée par le biais des créa tions des aé ro‐ 
fu tu ristes ita liens 8. Le ti rage ar gen tique La Vue dy na mi sée du forum
ro main de 1930, par Fi lip po Ma soe ro, en est une ex cel lente illus tra‐ 
tion, of frant une im pres sion très réa liste de chute sur l’arc de
triomphe de Rome. La pho to gra phie fut réa li sée de ma nière à ce que
la fo cale fut cen trée sur le mo nu ment tan dis que l’in té gra li té du pay‐ 
sage alen tour était flou té, l’in té rêt n’étant pas tant ce qui était vu de
l’aé ro plane que la ma nière dont il était perçu de puis ce der nier.

9

Au cœur du se cond fu tu risme ita lien, En ri co Pram po li ni ajou tait une
di men sion net te ment my tho lo gique à cette pro duc tion plas tique. Les
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ob jec tifs as si gnés par Pram po li ni re le vaient de l’éta blis se ment d’une
nou velle spi ri tua li té ex tra ter restre. Il fan tas mait de faire re vivre l’âme
hu maine dans l’es pace, en un pro jet qui n’était pas sans rap pe ler la
mé tem psy chose stel laire de Ca mille Flam ma rion 9. La cor res pon‐ 
dance du peintre Amé dée Ozen fant ré vèle qu’il voyait dans les en vo‐ 
lées d’Henri Far man, si ce n’est la foi, du moins son illu sion. On com‐
prend de la sorte com ment la fi gure de l’aé ro naute, à la fa veur de son
lien à la tech no lo gie, de vait prendre la place de l’homme nou veau.
Pour Fi lip po Tom ma so Ma ri net ti dans Ma far ka le Fu tu riste de 1909, le
dé ve lop pe ment de l’homme se fai sait dans le sens des ma chines. Il
voyait dans l’homme futur le meilleur avia teur. La pra tique de l’avion
pro vo que rait des mu ta tions, ame nant à une nou velle hu ma ni té vo‐ 
lante, à tra vers la fu sion avec la ma chine ou à tra vers une mu ta tion
bio lo gique. L’homme de vait ainsi ache ver son évo lu tion. Il avait be‐ 
soin pour ce faire d’un in ter mé diaire, qui lui per met trait d’ac cé der au
sta tut d’homme nou veau. Il avait be soin de l’ange. L’être mé dia teur
vo lant était an gé lique, et il s’in car nait sous les traits du pi lote d’aé ro‐ 
plane.

La di vi ni sa tion du pi lote d’aé ro ‐
plane
L’ap pa ri tion d’une re don dance for melle dans le cor pus d’œuvres nous
per met de dé fi nir une sym bo lique ges tuelle confir mant notre pro pos.
La levée des mains ou des bras au ciel, voire l’age nouille ment ne sont
pas sans rap pe ler la sym bo lique de la prière et la vé né ra tion. Les bras
levés évoquent la sub ju ga tion, l’ad mi ra tion, voire le rêve d’idéal. Ces
par ti cu la ri tés ico no gra phiques cor res pondent à une par tie des traits
sty lis tiques de la pé riode. Elles sont l’ex pres sion d’un pu blic en liesse
de vant l’aé ro nau tique. L’en thou siasme du pu blic, son at trac tion voire
sa stu pé fac tion ne cachent pas des conno ta tions pu re ment pieuses,
une déi fi ca tion du héros de ve nu in ter ces seur entre les hommes et les
dieux. Nous avons vu ainsi se des si ner un per son nage vers le quel le
pu blic ten dait tous ses es poirs de di vi ni té : le pi lote d’aé ro plane.

11

Tou te fois, dès que l’homme vou lut conqué rir le do maine aé rien, la
gra vi té ter restre donna nais sance à la chute. Mais plus l’homme ga‐ 
gnait en sym biose avec l’engin, plus cette der nière pre nait une nou‐ 
velle di men sion. Théâ trale, mise en scène, contrô lée. Ou tout sim ple ‐
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ment ac ci den telle, sa cri fi cielle pour des rai sons pa trio tiques et dans
des cir cons tances hé roïques. Du rant le pre mier conflit mon dial, en
1917, W. Mal chin bros sait la chute d’un bi plan en flam mé en pleine
mer. Tel Icare, l’avia teur « des cen du » avait sa cri fié sa vie pour com‐ 
battre l’autre, l’en ne mi, par la voie des airs. La même année, Max von
Poosch pei gnait Ab ges chos se ner feind li cher Flie ger, une huile sur toile
re pré sen tant la mort d’un avia teur en ne mi. Mais quelle que fût la na‐ 
tio na li té du pi lote, tout dans cette toile res pire le res pect et l’hon neur
dus aux avia teurs. Le calme du ruis seau ré pond aux pai sibles mon‐ 
tagnes en so leillées de l’aube du matin. Au mi lieu de la car casse de son
aé ro plane, l’homme vo lant re pose, dans son der nier cer cueil. C’est
d’une telle mo rale dont té moigne Vol de nuit, roman écrit par An toine
de Saint- Exupéry en 1931. Dans cette œuvre, le chef Ri vière pous sait
ses hommes à une ac tion tou jours plus in tense, ja mais contes tée,
sans d’autre fin qu’elle- même. Une telle pres sion en gen drait une
men ta li té guer rière, com bat tive, qui in ci tait à l’ex ploit et ren dait hé‐ 
roïque. Ri vière, qui se consi dé rait lui- même comme un «  vieux lut‐ 
teur 10  », in ci tait ses com pa gnons à l’ac tion afin d’af fron ter leurs
peurs et leur per mettre de les vaincre. La lutte cor res pon dait au défi
de la mort par l’ac tion ; la sau ve garde du sou ve nir d’une per sonne à
tra vers ses actes. En ce début de XX  siècle, le mar tyr trou vait une ré‐ 
son nance toute par ti cu lière dans le per son nage du pi lote d’aé ro plane,
qui n’hé si tait pas à ten ter de domp ter les en gins aé riens, quel qu’en
fût le coût. Cet être qui réa li sait la sym biose par faite entre hu ma ni té
et tech no lo gie s’in car nait sub ti le ment dans l’ico no gra phie aé ro nau‐ 
tique des pre mières dé cen nies du siècle.

e

C’est ainsi que pour com bler le manque d’études sur la fa cette aé‐ 
rienne de l’homme nou veau, nous nous sommes in ter ro gés, à par tir
de ce large cor pus, sur les mo da li tés de la dif fu sion de son image et
sur l’im pact que le phé no mène aé ro nau tique eut sur la pro duc tion de
cet ima gi naire. Nous y avons d’ailleurs trou vé une confir ma tion de
l’idée selon la quelle l’image du pi lote d’aé ro plane s’adap ta à son
époque, ac tua li sant l’image du héros et elle fut, bien en ten du, ex ploi‐ 
tée à des fins de pro pa gande. L’homme vo lant re flé tait toute la force
de l’ima gi naire de son époque. L’avia teur connut un bou le ver se ment
de son image et de sa ré cep tion en ce pre mier tiers du XX  siècle.
L’idéal homme nou veau, être fu sion né avec la ma chine pour sa pa trie,
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NOTES

1  Voir à ce pro pos le très éclai rant tra vail de RO BÈNE Luc, L’homme à la
conquête de l’air. Des aris to crates éclai rés aux spor tifs bour geois : L’aven ture
aé ro nau tique et spor tive XIX -XX  siècles (t.2), L’Har mat tan, Paris, 1998.

2  MA TARD-BO NUC CI Marie- Anne, MILZA Pierre (dir.), L’Homme nou veau dans
l’Eu rope fas ciste (1922-1945), Entre dic ta ture et to ta li ta risme, Fayard, Paris,
2004.

3  Je ren voie en ce qui concerne le re mo de lage phy sique au texte du comte
Ro bert de Mon tes quiou de 1917, Ma jeurs et mi neurs, qui évoque les études
phy siog no mo niques des aca dé mi ciens de la Phar ma cie d’Aca dé mus af fir‐ 
mant que les si mi la ri tés phy siques entre les oi seaux et les pi lotes ex pli que‐ 
raient leur pré dis po si tion à la ré so lu tion du pro blème du vol aé rien.

4  Contrai re ment à l’an ti ci pa tion, la « ré tro ci pa tion » n’en vi sage pas le futur
à par tir des mo da li tés du pré sent mais s’in té resse à la ma nière dont on
conce vait l’ave nir à une époque pas sée. Pour aller plus loin, se tour ner vers
l’ou vrage d’AR NAULD Pierre, Futur an té rieur – Art contem po rain et ré tro ci pa‐ 
tion, Les Presses du réel, Paris, 2012.

5  Se ré vé lait de la sorte la di men sion faus tienne de la ci vi li sa tion dans cette
re cherche de conquête d’un es pace illi mi té à la fa veur de l’in ven tion aé ro‐ 
nau tique. Elle était ex pri mée à des sein dans SPEN GLER Oswald, Le Dé clin de
l’Oc ci dent  : es quisse d’une mor pho lo gie de l’his toire uni ver selle, Gal li mard,
Paris, 1948.

6  La tech nique semble iné luc ta ble ment conduire l’homme à l’or gueil. Pen‐ 
sons à cette ci ta tion de Da guerre  : «  J’ai cap tu ré la lu mière fu gi tive et l’ai
em pri son née ! J’ai contraint le so leil à peindre des images pour moi ! ». CHE‐ 
VA LIER Charles, Guide du pho to graphe, Paris, 1854, cit. in GERN SHEIM Helmut et
Ali son, L. M. J. Da guerre, The His to ry of the Dio ra ma and the Da guer reo type,
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